
Face aux attaques que subissent ouvrières et ouvriers,  employé-e-s,  

chômeuses et chômeurs, retraité-e-s, étudiant-e-s, lycéen-ne-s,  

l’autonomie des luttes et l’autogestion de la société sont une nécessité ! 
« … La destruction de tout pouvoir politique est le premier devoir du prolétariat » Congrès de Saint-Imier 1872 

 

Depuis pas mal d’années maintenant, nous 

assistons impuissant-e-s à une lente 

dégradation de l’esprit de classe. A cela 

s’ajoute les atermoiements des directions 

syndicales au moment de décider de la 

conduite à tenir de manière générale face au 

capitalisme, au libéralisme et à l’exploitation 

salariale et en particulier, face aux attaques 

délibérées et continues menées par le Patronat, 

l’Etat et les instances politiciennes contre les 

derniers acquis ouvriers…  
 

 
 

Un simple constat de bon sens ! 
Les raisons qui ont conduit à cette régression 

de l’esprit de lutte sont nombreuses, mais il est 

important d’en dégager une, probablement la 

plus importante, à savoir le glissement  des 

combats ouvriers vers des horizons politiciens. 

Le recours quasi systématique à l’électoralisme 

là où les manifestations et les grèves de salarié-

e-s se sont soldées par des échecs n’a produit 

qu’encore plus de méfiance vis-à-vis des  

luttes. 

Trop de fois on nous a dit et répété qu’on allait 

voir ce qu’on allait voir. Nous allions faire 

reculer les patrons et le gouvernement et nous 

allions gagner ! Que de la gueule ! 

Au bout du bout, ce sont ces derniers qui ont 

gagné dans la rue, parce que la contestation 

n’était pas à la hauteur, et dans les urnes  car le 

système électoraliste a été créé à la mesure 

des appétits de la classe des nantis et qu’en 

dernier lieu ce sont toujours les capitalistes, 

les dirigeants autoproclamés et leurs 

marionnettes en politique qui gagnent ! 
 

… Des réalités indiscutables… 
De Gaulle, sa Constitution et ses attaques 

contre la « chienlit», Pompidou et son 

adoubement à la finance, Giscard et ses 

manières aristocratiques, Mitterrand et ses 

trahisons face au mur de la finance, Chirac son 

modèle libéral et ses privatisations, Sarkozy et  

son dégoût des classes populaires, Hollande et 

son aplatissement vis-à-vis des puissances 

d’argent et enfin Macron et sa gestion 

économique et libérale de la société…  Tous à  

 

leurs manières  ne sont que des Présidents des  

Riches, Pour les Riches ! 

Y aurait-il une seule personne pour dire le 

contraire… Tous les « Présidents de 

la cinquième » -et avant eux tous les 

« Présidents du conseil »- n’ont-ils pas connu 

les affres de la contestation, les mobilisations 

et les grèves ?…  
 

Un « syndicalisme » de partenariat… 
Pendant ce temps, l’opposition ouvrière 

(syndicale) a réagi à ces mauvais coups par une 

suite sans fin de grève de 24H, sans lendemain 

et sans réel impact sur les entreprises et les 

services, sur l’économie et … sur le patronat et 

le gouvernement associés ! 

Peut-on s’attendre à voir les organisations 

syndicales, celles qui sont de connivence avec 

les rouages de l’Etat, oser critiquer avec toute 

la véhémence nécessaire les politiques sociales 

régressives ? Certainement NON ! 

Peut-on s’attendre à voir surgir de ce côté-là 

une  opposition radicale seule susceptible de 

faire reculer le Patronat et l’Etat ? 

Malheureusement NON ! 

Plus question ici de lutte des classes quand tout 

ce beau monde se retrouve, entre partenaires 

sociaux, autour de tables de négociations… 
 

 

 
 

Des pertes de salaire à n’en plus finir pour 

rien ! Jamais de victoire au bout de la lutte et 

surtout jamais de remise en cause de la 

division de la société en classes antagonistes. 

Que ce soit à la télé ou dans les journaux, les 

syndicats s’enorgueillissent « du nombre des 

manifestants qu’«ils» mettent dans la rue (au 

besoin en gonflant les chiffres). Mais on peut 

être nombreux et pour autant ne pas avoir la 

détermination nécessaire à détruire cette 

société inégalitaire. On ne peut que le 

constater : cette détermination est absente 

des mobilisations. 

Ainsi donc, la faiblesse des mobilisations dont  

nous parlons (mobilisations faisant penser 



plutôt à des fêtes au village qu’à des 

manifestations)  si elle est avant tout imputable 

à la frilosité sans cesse grandissante des 

centrales syndicales, elle est aussi la 

conséquence d’un découragement ouvrier, 

voire même d’une absence totale de rage face à 

toutes les attaques que nous subissons ! 

Basta de l’utilisation des masses ouvrières et 

des mécontentements à des fins partisanes 
 

 

Que faire ?... 
En premier lieu il nous faut considérer que le 

retour à l’autonomie de classe dans la gestion 

des luttes et dans les perspectives que nous 

nous fixons ne doit plus souffrir de retard. Il ne 

faut plus compter que sur nous-mêmes - 

salarié-e-s ; chômeuses et chômeurs ; retraité-

e-s…- pour défendre nos intérêts propres sans 

nous soucier de savoir si c’est responsable ou 

non de vouloir abolir les systèmes pernicieux 

d’aliénation, d’exploitation et tous les systèmes 

de pouvoir… 

La méfiance vis-à-vis des personnels dits 

« décisionnels » : politiciens, leaders et cadres 

syndicaux ne doit pas être a priori une posture 

idéologique, encore moins un fin en soi,  mais 

elle doit  répondre au constat indiscutable : 

Tous ces personnels défendent en priorité leur 

prébendes et leurs intérêts - économiques, 

financiers, idéologiques etc. 

Nous devons mettre au centre des luttes la 

question de l’affrontement à l’Etat… 

Lutte des classes et lutte autogestionnaire pour 

un monde débarrassé de tous les parasites 

doivent s’accompagner de l’acceptation sans 

crainte des propositions libertaires et 

anarchistes. 

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

 Contre le capitalisme et ses valets… 
 Contre le gouvernement actuel et tous ceux qui lui succèderaient… 

 Contre la vacuité et la malfaisance du système électoral… 
 Contre la comédie du système « démocratique» qui permet à certain-e-s de se goinfrer au 

détriment de la majorité… 
 Pour parvenir enfin à envisager la réalité  

d’un monde solidaire, égalitaire, autogestionnaire… 
 

 
 

Construisons  la Grève Générale 
    

Réhabilitons le Syndicalisme à dimension révolutionnaire et libertaire 
 
 
 

 

Groupe Anarchiste Puig Antich - Organisation Anarchiste 

Librairie Infos  -  2, rue T. Guiter à PERPIGNAN (près de la place des poilus) 

Permanences : tous les Samedis de 15H à 19H 

Tout ce que vous recherchez sur l’anarchisme… 

Journaux, brochures, livres, autocollants, archives… 
contact@groupe-puig-antich.info  - oa@infosetanalyseslibertaires.org 

http://infosetanalyseslibertaires.org 
 

 Signez notre manifeste athée sur change.org 

 
 

 Perpignan le 18 octobre 2017 
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